
C H A R L E S  H E N R I  C O R D I E R

MAURESQUE D'ALGER CHANTANT

Life size bust (1856 ?)

Possibly in pair with «Mauresque noire, buste grandeur nature»

Bronze, gilt and silvered patina.

H : 74 cm, L : 46 cm, D : 27 cm

Signed under the shoulder "Cordier"

Four examples currently identi3ed including this one (3 bronzes reproduced in the catalogue raisonné, 6 marbles
including the one at the Musée de l’Homme, and 7 half size bronze reductions).

Before 1870

Provenance : Former Claude Nicolas Edouard Tassard collection (1807-1888, judge closed to Baron Hausmann) then by
descendance.

Buste grandeur nature (1856 ?)

Pendant de "Mauresque noire, buste grandeur nature"

Bronze à patine argentée et dorée.

Haut : 74 cm, Long : 46 cm, Prof : 27 cm

Signé sous l'épaule "Cordier".

Quatre épreuves identifiées avec celle-ci (3 bronzes dans le catalogue raisonné, 6 marbres incluant celui du musée de l'homme, et 7
réductions bronze à demi-grandeur)

Avant 1870

Provenance : ancienne collection du magistrat Claude Nicolas Edouard Tassard (1807-1888, proche du Baron Hausman) et par
descendance.



 
 

Artist description:

Premier sculpteur ethnographe de l'histoire de l'art, Charles Cordier s'est attaché à modeler, dans un esprit scientifique
autant qu'artistique une Galerie de portraits exotiques de personnages que l'on nommait à l'époque "Types nègres", "Types

Chinois", "Types arabes", "Type mauresque", "Type juive" etc...

Par ailleurs, il est un des premiers artistes à s'être intéressé à la polychromie des œuvres et, dans une même œuvre, à
l'assemblage de matériaux divers, marbre, bronze (souvent multi patiné, doré ou argenté, rehaussé  d'émaux), onyx, etc. Il

attachait aussi beaucoup d'importance à la qualité de ses productions et à la finesse de ses bronzes notamment. La
subtilité de la ciselure qu'il faisait parfois pousser à un point extrême, comme sur celle-ci ou l'on voit par endroit la

pigmentation de la peau, atteste de cet intérêt pour la matière, caractéristique qu'il partageait avec Barye. L'achat d'un
exemplaire en bronze de son buste "Said Abdallah" en 1851 par la Reine Victoria lui offre une plus grande visibilité, qui
lui permet de se consacrer à son art. Pour enrichir sa Galerie de portraits, il voyage en Algérie en 1856, en Grèce en 1858

puis en Egypte entre 1866 et 1868.
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